
Quand avez -vous  ressent i  l ’ env ie  de  passer  à  l ’ éc r i tu re   ?  

L ’écr iva ine ,  p r ix  Rosse l  2020  e t  Namuro ise  de  l ’ année  :  une  femme dont  les  va leurs  se
découvrent  autant  dans  son  écr i tu re  que  der r iè re  son  mét ie r  de  psycho logue  dans  un  serv ice  

de  santé  menta le  p rov inc ia l .  

Pour  moi ,  l ’ éc r i tu re  est  ex t rêmement  a rcha ïque .  Je  me souv iens  de
mon premier  poème écr i t  à  l ’ âge  de  5  ans ,  lo rsque  j ’hab i ta is

Rochefor t .  I l  y  a  auss i ,  chez  moi ,  l ’ env ie  de  par tager  des  h is to i res .
Là  auss i ,  c ’es t  a r r i vé  t rès  tô t .  À  l ’ âge  de  8  ans ,  j e  joua is  aux

mar ionnet tes  e t  j ’ i nventa is  des  réc i ts  pour  ma pet i te  sœur .  Mais ,
a l le r  jusqu ’à  écr i re  un  tex te  que  je  cons idère  comme suf f isamment

bon  que  pour  ê t re  lu  par  des  lec teurs ,  c ’es t  t rès  ta rd i f .  J ’a i  pub l ié
mon premier  recue i l  de  nouve l les  à  50  ans .

Que l  es t  le  déc l ic  qu i  p rovoque  l ’amorce  d ’un  nouveau
roman  ?  

J ’écr is  tou jours  à  par t i r  d ’une  cur ios i té ,  d ’une  s t imulat ion .  J ’a i
v ra iment  beso in  qu ’ i l  y  a i t  un  moteur ,  que lque  chose  d ’é t range  ou  de
s ingu l ie r  qu i  me pousse  à  écr i re .  E t  c ’es t  sans  doute  dans  ce  sens - là

que  mes  personnages  sont  imprév is ib les ,  peu  ord ina i res .  Je  pense
que  nous  avons  tous  en  nous  des  d imens ions  é t ranges .  Même chez

une  personne  que  l ’on  pour ra i t  cons idérer  comme bana le .  I l  suf f i t
d ’un  quar t  d ’heure  pour  découvr i r  des  é t rangetés  dans  sa  v ie .  On  a

tous  un  peu  de  fo l ie  en  nous .

Ce  sont  des  é léments  que  vous  percevez  de  par  vot re
mét ie r  de  psycho logue  ?  

Pour  moi ,  c ’es t  l ’ i nverse .  C ’est  cet te  sens ib i l i té  qu i  m ’a  poussée
vers  cet te  p rofess ion .  J ’é ta is  p lus  écr iva ine  que  psycho logue .
J ’entenda is  des  h is to i res ,  j e  les  écouta is  e t  je  les  c réa is  b ien

avant  d ’exercer  mon mét ie r .

Catherine Barreau

Véra ,  l ’ héro ïne  de  vot re  roman La  Conf i tu re  de
mor ts  (Pr ix  Rosse l  2020) ,  hab i te  une  maison ,  à  la
c i tade l le  de  Namur .  Est -ce  impor tant ,  ce  rappor t  à
la  réa l i té   ?  

I l  y  a  chez  moi  ce  doub le  mouvement .  Je  cho is is  tou jours  un  l ieu
pour  avo i r  un  ancrage  e t  je  les  sé lect ionne  parce  qu ’ i l s  me

touchent .  Par  cont re ,  la  rue  où  se  s i tue  cet te  maison  à  f lanc  de
c i tade l le  ne  pour ra i t  pas  v ra iment  ex is te r .  Des  personnes  qu i  ont

lu  ce  roman sont  par t ies  à  la  recherche  de  cet te  rue  e t  ont  essayé
de  la  s i tuer .  Ce  qu i  n ’es t  pas  poss ib le .  J ’a i  beso in  de  cet te

accroche  à  que lque  chose  de  rée l .  E t  en  même temps ,  je  fa is  ce
que  je  veux  de  mon h is to i re .



Votre  h is to i re  est  t ransposab le  a i l l eurs   ?  

On  ressent  cet  a t tachement  aux  endro i ts  que  
vous  t raversez…

Peut -ê t re  que  ce la  fonct ionnera i t .  Mais  au  moment  de  l ’ éc r i tu re ,
j ’ a i  beso in  que  ce la  v ienne  du  corps ,  pas  seu lement  de  la  tê te .  Je

su is  montée  à  la  c i tade l le ,  j ’ a i  é té  m’asseo i r  à  la  te r rasse  du
panorama.  Pour  que  ce la  v ienne  du  corps ,  i l  me  faut  des  l ieux  où  je

su is  rée l lement .  J ’a i  beso in  de  sensor ia l i té .

J ’a i  des  rac ines  namuro ises  profondément  enfu ies  dans  le  so l .
Quand j ’ é ta is  pet i te ,  j ’ hab i ta is  Rochefor t .  J ’a i  auss i  é té  à

Gembloux .  Cet  axe  autour  de  la  p rov ince  de  Namur  qu i  descend
vers  le  sud  de  la  Semois ,  c ’es t  que lque  chose  de  t rès  for t  chez  moi ,

en  te rmes  d ’expér iences ,  de  souven i rs .  C ’est  une  rég ion  que  je
t rouve  prop ice  à  l ’ éc r i tu re .  Par  son  f leuve  e t  ses  r i v iè res  :  la

Meuse ,  la  Semois ,  mais  auss i  la  Lesse  e t  la  Sambre .  E t  pu is ,  ce
ter r i to i re  inc i te  à  la  rêver ie .  I l  inv i te  à  raconter  des  h is to i res ,  à

nouer  des  re la t ions .

Avez -vous  des  pro je ts  l i t té ra i res  en  cours  ou
f ina l isés   ?  

Pour  l ’ i ns tant ,  j ’ a i  un  roman qu i  devra i t  ê t re  te rminé  cet te  année-c i ,
mais  que  je  ne  veux  pas  encore  évoquer .  I l  y  a  un  aut re  p ro je t  qu i

me touche  beaucoup e t  qu i  va  sor t i r  dans  la  co l lec t ion  «  La
t raversée  » .  C ’est  une  co l lec t ion  in i t iée  par  L i re  e t  écr i re .  De  la

v ra ie  l i t té ra ture  d ’adu l te  pour  un  pub l ic  en  a lphabét isat ion .  Ce lu i -c i
est  condamné b ien  souvent  à  ne  l i re  que  des  l i v res  d ’enfants .  Ce
n ’est  pas  jus te .  L ’écr i tu re  de  ce  roman a  é té  conf iée  à  p lus ieurs

écr iva ins ,  dont  des  Namuro is .  Enf in ,  j ’ a i  un  recue i l  de  poèmes.
Cer ta ins  vont  ê t re  testés  sur  la  scène  s lam qu i  se  t ient  une  fo is  par

mois  à  la  Maison  de  la  poés ie  de  Namur .  Je  su is  cur ieuse ,
pass ionnée ,  j ’ a i  tou jours  env ie  d ’essayer  de  nouve l les  choses .
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